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3- SERMONS, N° 453

§ III- HOTES D’Etudes 
ET SERMONS

t—il en maintZr^faa ?e^Sne'llr '*r,0:tl Dieu, nous répète-
t i± on maints passages des Saintes Lettres de tout 
Ce auc^lï’qîi b0Ute t03?.âiae’ àe tes forces.(a)-
de le16 SarLVear n’a Pas maïl^é de le redire et il ne l’a pas fait sans renchérir encore 
sur ce commandement : Aimer Dieu d’abord puis ses frè­
res en Dieu : en ces deux commandements, ajoutait-il, 
sont résumés toute la loi et les Prophètes - In his 
duo bus mandatas universa lex pendet et Prophetae. (b) 
C’est comme s’il eût dit : Peut-être seriez-vous arrê­
tés de m’aimer par ma souveraine grandeur ou par votre 
extrême petitesse, mais pour vous ôter tout prétexte, 
quel qu’il soit : ” ô hommes! Ecoutez le Fils de l’hom­
me : - Je suis votre maître et votre Seigneur : Je vous 
commande de m’aimer; car mes délices sont d’être avec 
les Fr fart s des hommes, Aimez-moi, je ne vous demande 
pas autre chose. Tous mes commandements je les résume 
à celui-là - Aimez et vous aurez accompli la Loi. Plé­
nitude ergo Xegis est dilectio (Rom. 13,10) Aimez ainsi 
et faites ce que vous voudrez.

Une fois descendu parmi nous, 
Seigneur surenchérit encore sur(a: Seconde rédaction:) 

une fois fait homme, le 
ce commandement... «

. . Ft les anôtres, continuateurs
(b: Seconde reaacuion^) loin sembie-t-il, -
de son oeuvre, vont encore piu 
Plénitude...

Et S. Augus

plus loin semble-t-il, -

_ Aimez Dieu et faites 
itin ajoute ent pas possible d’al-

ce que vous voudrez.
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-■-auvre aine flétrie^ ma soeur, reprends 
~r* ~~ p'-u.u-cux'e, il te méprise-
s il connaissait tes hontes, mais prends 
t’aime encore malgré tout, en dépit de 

ton coeur, de 
amour, et avec

faut a*amouTmàryîîen7To11s’ îiss Frài.B 
créatures, à toXÎ U pour <® “Sr à '=c.'r''11 
11 T°« 1’ o—S
crime .1 Fourni’?

Ce pas I Ions n’y pensez" muaml'tle ? - Won! n’est- 
vous était offerte, vous 1» et si le“ amitié
comme on repousse 4ne ins„t+f P°USSeriez Peut-être 
C est que vous ne les aimez souilllire ~ (P)
pas ainsi à notre égard a+ ,^as.assez«~ Dieu ne fait 
âmes jusqu’aux plus^etites^ -lef plus mandes 
jusqu’aux plus dégradées il ^Puis les plus nobles 
àemauie et’'nous 81 *~

j» leur lirais r’IL". ?" fa" aégIalées'

courage, ne monde te méprise peut-Ôtr 
rait du moins s"'~
courage. Dieu t’ai 
tout, et si tu veux revenir à lui, de 
bon coeur lui aussi, il te rendra son 

1er plus loin - Voilà donc toutes les lois, tous les 
commundAments de Pieu réduits à ce simple commandement 
de l’amour.. Voilà à quoi aboutit le déploiement de sa 
toute puissance - Comprenez—vous, Mes Frères, quelle 
amitié pour nous, quel désir d’etre aimé de nous sup­
pose un" tel emploi de la puissance divine ? - Tous 
fait es l’aumône à un mendiant....

'•5

le texte .

(a: Variante:) C’est de la bienveillance, sans con­
tredit, mais rien de plus!

,, . \ v+ maintenant je suppose que(b: Autre redac non .)  t ils soient vos esclaves,
vous soyez leurs maitr s £Jn(je our leur commander 
useriez-vous Aenv0^q aiinër d’amitié? d’amitié, enten­
de vous aimer, ue voa amOur tout mutuel et tout
dez-vous? c’est-à-dire d m amo gs , F1
intime, d’un amour qui reçoiv s_£à!,. Eh bien! Mes 
donc! - Un*3 amitié avec dédaigneriez, Dieu, les aime,
Frères ces âmes que vous dernière heure^ 'de sa
Jfl? les poursuit Jusqu’à leur dern 
,ioa les --sante et 1^ °ri%epuis les plus

sto ad ostium.y» f.^es.........  _
j u s qu’aux plUo__.---------- -—: ———-

7^T-F-----( c ) le mot neuf

, ces âmes que
 es 1 

voix la plus presse 
moi ton coeur 
grandes âmes

'aux plu
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• "H’approchez pas, lisait-il, le peur que
• les hommes et les animaux qui s’ap-

1 a’Montagne, ils mourront le mort"- Exod.
13  Et maintenant, (vous le verrez bientôt )

™+re nourriture et notre breuvage ; il st fait noure nuu voulons pas
à a?Pr°™ a soif 41Ï-11, 4U'11 viorne à 
quelqu un est faible et petit,
?O1H‘(plov%,S Si quis est parvulus ve- 
a moi (Prov.v, / _ Oelni vlent
je suis.le pain . (Joan.6,35) Celui qui

lXell~ent (Joan.6,52) Venos,

S°n a“°ur farion et ton , 
Oh, „ , , perfue.

Quelle nation si c-2nc.est semblable à 
flatter d’avoir LS ^àe Welle soit Lleu! 
comme notre Meut^6^ W ^^ochasse^^lîe 
ne connurent Jamais en pXenc^168 nations iiogtîés 
terreur - irrita pernetuf « ? 4e leu* dieu que la 
(Virg.Poll.) - et i?reXnî nnt formidine terras - 
Foudres à la main. On ne vîn+«?? le reï>rése^ait les 
ne parlait que le sa col à™tait 4ue sa puissance, on 
times sanglantes, souvent a A immolait des vio-
jusqu’au Dieu le l’Amour lr>i XictlKæs humaines : et 
Virg.) - Saeva cunidinnm ud-meme - Saevus amor (Bucol. 
terrible dans la Mvl™é ’ t<rat êtelt

2“ ’e X‘
les bienfaits de Dieu et l’objet le sa Providence spé­
ciale, le peuple Juif le craignait et ne savait pas 
1 aimer» !1 Parlez-nous vous-meme, lisaient-ils à Moyse, 
et non le Seigneur, le peur que nous ne mourions." Quel 
est lonc ce langage nouveau ? Alors on lisait : "La 
plénitude 1e la Sagesse c’est la crainte de Dieu - Plé­
nitude sapientiae est timor Domini "(Eccli. 1,20) au lieu 
que maintenant on nous dit : la Plénitude de la Loi, 
c’est l’Amour. - Plenitudo Legis est dilectio (Rom.11,25). 
Alors la Montagne fumait devant la Majesté du Seigneur; 
sa voix retentissait de l’éclat du tonnerre; son souf­
fle renversait les Cèdres du Liban » Aujourd’hui, il 
n’éteint nas la mèche près de s’éteindre , il n achève 
pas le roseau à demi brisé . (Math.12,20.). Alors il 
nous défendait d’approcher de^Lui ^sous P®1^®^®^ 
mort (a) : - *
vous ne mouriez 
procheront de la 
19, 12,13 
il s’ei.  
nous demande , 
mourir : "Si i 
moi et qu’il 
qu’il vienne ■ 
niât ad me - ■ 
à moi n’aura . 
mangera de ce

------------- ----------TSTT .. sous peine le la "vie"
(a:) dans 1® texte



472

Q,uels prétextes pou.rrion.s-n.ous avoir encore ?- 
La distance qui nous séparait de Dieu ? - Jésus l'a 
fran hhi e et comblée - Notre nature grossière et sen­
sible ? - Jésus y a pourvu. Il s’est revêtu d’une chair

(1) Imité le Bossuet - Des 2 Alliances - t.2.p.l6.

(a- Première réfaction:) au’il « lui.suffit pas ®i>on 
it’crfSeJ 11 veut surtout se faire aimer!..."

(b: Note marginale:) Hulula reMltur pro bono -alun ?

. Æ-îmons-le - C’est un devoir -(b: Autre rédaction J e .g  et nous le ver-
C’est une loi - C est un /Et il le mente mûniment/

rons bientôt aussi c’esu un □ g mon rieu> 4aIls
N’y a-t-il donc plus J® coeur , ^ez s à 

tante-' ces poitrines et ces am ÇL p Amour, le Dieu
votrî ima^e Pourtant, vous le J 4onc plns aimer?

ïa vos antiques promesses;
0 mon Dieu, réalisez auj

venez! approchezl

- Ve- 
(Prov. 9,5.) Buïl Z le vin que e 5,1) Venez ! man- 
B1Mte et laehrt^'*& ■ 

ne6î^iCa ^^'^^^Ses^rl?°Yveau et d’où 
ne lui a pas suffi qu'on if S.? Ah! c’est (a) qu'il 
il veut surtout être aSé Craisne’ 11 * * a voulu auïsit 

promesses,Vmena^sT°^XesS actes et Paroles, 

n’est rien que le SeigneS n'aïïT ement exprès’ 11 
nous exciter à l’aimer tant ?i s en oeuvre Pour 
tant il désire d’être limé?1 ^v*10?8 aime l^i-meme! 
dit lui-même dans les naroipZ a est Gî <ra’il nous a 
venu, disait-il leter lï ïî 46 m°n texte : Je suls 
veux-le sinon ôn sm? la terre e*in te™ et nX J s’allume.- Ignem veni mittere 

uerram, et quid volo nisi ut accendatur ?

tant s,-iméaJ?’1T°nS~le-1â’0I1C’ Mes Frères Puisqu’il nous a 
tant aimes! Aimons-le puisqu’il nous a fait les rre- 
mieres avances; aimons-le puisqu’il désire tant d'être 
aime de nous, puisqu'il nous en a fait le précepte, 
puisqu'il a réduit, pour ainsi dire, tous les autres 
à ce seul commandement, (b)



Pareille à la 480
un coeur le Ü a tj-h o

_ r M™e nos eosSL"6 °°™e Ms Smes, 
Vous êtes Lleif^US^Cïlria’t> Fils a. tu 
l'assemblage clé tî î™”6 ïlaa Tous1?1’ Ijrbe îte"isl! 
perfeetloM sossÎÏÏ?? las vous

M.“ -* j.
“ ue soit sureminemment

A liais vous n*o4-e
etes homme aussi. Et comme +î? 1)1611 S^^ent, vous 
aes Enfants des hommes; vous §4°^ etes le plus beau- 
plus grand, le plus ri’hJ0U®%es lep1^ doux, le 
noble, le plus parfait ri»ô v. aimant, le plus coeur comme nous; vo^ con™?mes!‘‘- Voas ™ 
y compatissez; vous savez^X fîm®®8 mifères et vous 
descendez! Vous comment faih?-esse et vous y con- 
nos âmes et vous aime" 6S4les asPil‘a’fcions de
les rassasier? ’ T°KS aesirez’ vous brûlez de

Faites à0ac ians toutes eSs âmes.
il1 votresza jamais! Elles sont vôtres puisque 

v " i ..es avez ereees et que vous les conservez, elles 
sont vôtres puisque vous vous êtes fait chair et que 
vous avez habité parmi nous comme un frère aîné parmi 
ses frères; elles sont vôtres puisque vous vous etes 
fait notre ami, et que vous êtes mort pour nous sauver 
tous. Nous sommes vôtres puisque vous nous avez aimés, 
que vous désirez d’être aimé de nous, que vous nous com­
mandez de vous aimer. EhLacez-nous donc à jamais de ce 
triple lien de votre charité.- ce triple lien sera dif-

vous nous aviez dit :"Un jour viendra que je répandrai 
sur vous une eau pure qui vous lavera de toutes ros 
souillures. ..Et je vous donnerai un coeur nouveau,... 
et l’enlèverai de vos poitrines vos coeurs de pierre 
et le vous donnerai en place un coeur de chair. Ezech. 
ze 2? 26 O Pieu, ce que vous avez promis alors faites- 
oC,2o.^b Changez oes coeurs de pierre, amollis -
sîz-îes Serdez-les ‘sensibles aux impressions de votre 
s^z xes, i x . -nnvmpz-nous de vous aimer.
amour souverain, ion - - qevoir de/ reconnaissance

Vous aimer, la / fait pour nous _ Vous
l’exige apres que vo - vafflitié, puisque vous nous , 
aimer, c’est une lo aimer, c’est un acte d’obeis-
avez faits vos amis - ■ glandé. - Reconnais -
sance puisque vous nou Enlacez-nous donc a ja-
sance ï ié ;/^iSSTtri;ie lien... / 
mais, o Jésus, de ce .
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îlollement^rlsé^ïunioaium^ji affle® ™®tar ttoele. 

tlrez-nons à Tons par C9B Ùenïsnav’ïï oeB
liens ram, ces chaînes de Charité comme les nom - 
mai ont les crophetes : In funiculis Adam traham eos, 
in vinculis charitatis (Ose.11,4). Tirez-nous après 
vous et nous courrons /que nous courions / sur vos 
traces à l’odeur de vos parfums, (a)

, ~ ' esrLS» hieu et homme, Jésus vie et amour
des âmes, soyez-moi tout dans la vie, soyez-moi tout 
en vous! que je vous cherche en tout! que je vous 
trouve en tout! Que je vous aime en tout! Que je vous 
fasse aimer en tout et par dessus tout! Car vous ai­
mer? c’est le Bonheur suprême - avoir votre amitié} 
la suprême opulence - Mais aurais-je tout dans la vie, 
si je ne vous ai pas, je n’ai rien. - Vous aimer est 
tout. Tout le reste est vanité!

(a: autres conclusions :) jusqu’au Ciel! Ainsi soit-il.

ou bien : j
Et donnez-nous de courir de telle sorte apres vous 

que nous gagnions la palme de la victoire, l'Eternelle 

béatitude du Ciel!
nT»«- Ce


